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L'komme d'une idée.-Dix ans auparavant.
Timeo hominem unius libri." C'est une des pre-

mières sentences latines qui aient eu l'honneur de se
loger dans ma mémoire. Le bibliothécaire d'alors, fati-
gué de me revoir à son bureau toutes les fois qu'il don-
nait audience, ou plutôt craignant que les livres ne vins-
sent à me manquer, me dit avec un grand sérieux -
" Il y a des lecteurs et des liseurs," et, remontant à l'étv-
mologie grecque ou latine de ces expressions, il me fit
sentir la différence de ces deux mots, l'avantage qu'il y
avait à prendre place dans la classe des lecteurs, et d'é-
chapper à la triste réputation de grand liseur. Il me
laissait le soin de tirer la conclusion. Probablement
je ne compris pas la mercuriale, car deux jours après,
il me répétait en branlant la tête: " Timeo iominem


